
[image: couverture]



[image: pagetitre]



- 1 -
Juré !
Luke Minteer était sous le choc. Demain matin, à la première heure, il devrait se présenter au tribunal en tant que membre du jury dans une affaire de droit civil. D’après les informations livrées par les avocats des deux parties lors de la sélection finale des jurés, cela promettait d’être une belle perte de temps.
De son précieux temps !
Il pensait ne pas être sélectionné ; il l’espérait même. Pour la première fois de sa vie, la perspective d’être mis à l’écart le satisfaisait pleinement. Son passé d’homme de main dans les milieux politiques le protégerait. Qui voudrait de quelqu’un comme lui dans un jury ?
Eh bien, au moins deux personnes, apparemment, ainsi que le juge et les deux avocats ! Parce qu’il avait bel et bien été sélectionné.
Tandis qu’un huissier dévidait mécaniquement la longue litanie des instructions, il parcourut d’un regard désespéré le petit groupe retenu. Dire qu’ils allaient passer les jours à venir enfermés dans une lugubre salle de tribunal ! Et tout ça à cause de deux idiots que leurs requins d’avocats avaient convaincus de porter leur affaire devant la justice !
Huit des jurés avaient des décennies de plus que lui. Les deux plus jeunes, âgés d’une vingtaine d’années, arboraient des tatouages sur leurs bras musculeux et des piercings dans les sourcils, les oreilles et jusque dans le nez.
Le regard de Luke se posa finalement sur le dernier membre du jury, une jeune femme enceinte. De plusieurs mois, de toute évidence, mais de combien exactement, il n’aurait su le dire. Célibataire sans enfants, il était peu familier avec l’univers de la maternité.
Une seule chose semblait évidente : au milieu d’un groupe de huit vieillards cacochymes agrémenté de deux monstres de cirque et d’une femme enceinte, il avait toutes les chances de s’ennuyer !
— Si seulement je connaissais un moyen de me sortir de là !
Sa voisine lui jeta un coup d’œil surpris.
— C’est exactement ce que j’étais en train de penser.
Luke sursauta. Il n’avait pas eu conscience de parler tout haut.
— Il fallait vraiment qu’ils soient à la dernière extrémité pour avoir accepté un tel jury, poursuivit la jeune femme dans un murmure. Moi, je suis enceinte de six mois, et les personnes qui sont là me semblent terriblement âgées… Il y en a qui dorment déjà !
Elle soupira puis ajouta :
— Enfin, d’après les avocats, il ne devrait pas y en avoir pour très longtemps.
— Ne croyez jamais ce que vous dit un homme de loi ! J’en sais quelque chose : j’ai travaillé dans la politique.
Les grands yeux bruns de la jeune femme s’écarquillèrent.
— Ne le leur avez-vous pas dit ? C’était un bon moyen pour vous faire exempter !
— Bien sûr ! Mais malheureusement, cette affaire n’a rien à voir avec la politique. C’est juste un exemple parmi d’autres de la guerre des sexes.
— Et un exemple particulièrement stupide ! renchérit la jeune femme, maussade.
— Vous m’avez retiré les mots de la bouche, dit Luke dans un bâillement. Cette affaire a tout d’un mauvais roman. Ou d’un mauvais film. Le type offre à la fille une bague de fiançailles puis il la laisse tomber. La fille refuse de rendre la bague malgré les protestations du type qui prétend que le bijou fait partie du patrimoine familial et qu’il veut la récupérer pour l’offrir à sa nouvelle fiancée. Appelons-la la fiancée n°2. Alors il décide de poursuivre en justice la fiancée n°1 pour récupérer sa bague.
— Mais celle-ci prétend qu’un cadeau est un cadeau et qu’elle a le droit de la garder, compléta sa voisine.
Luke se tapa sur la cuisse et ajouta avec un rire grinçant :
— Ou de la vendre pour se payer une chirurgie esthétique dont elle a besoin pour son travail de danseuse dans une boîte de nuit !
— Elle a donc également décidé de poursuivre son ex-fiancé pour entrave à l’exercice de sa profession.
La jeune femme conclut en levant un regard exaspéré vers le plafond.
— Ou quelque chose comme ça… J’avoue qu’à ce moment-là, j’ai décroché.
— Avez-vous entendu que les deux parties réclament des dommages et intérêts pour souffrance morale ? Comme si leur seule motivation n’était pas l’appât du gain et le désir de vengeance !
— Pourquoi n’ont-ils pas réglé cette affaire entre eux, comme des individus normalement civilisés ? Pourquoi faut-il qu’ils se soient traînés mutuellement en justice et nous avec ? railla la jeune femme. Comment prendre le parti de l’un ou de l’autre, de toute façon ? Lui n’est qu’un don Juan de pacotille et elle une garce manipulatrice !
— Avez-vous dit tout ça au juge ?
Son interlocutrice hocha énergiquement la tête.
— Oh oui !
— Moi aussi. C’est sans doute pourquoi nous avons été sélectionnés. Mieux vaut détester les deux accusés que d’éprouver un faible pour l’un ou l’autre. D’une certaine manière, c’est une garantie d’impartialité.
— Exactement comme en politique, ajouta la jeune femme pensivement. Vous n’aimez aucun des candidats mais vous êtes supposé voter pour l’un d’eux. Alors vous jetez votre dévolu sur le moins malfaisant. Ou le moins nul.
— Démons ou pauvres types, releva Luke avec un demi-sourire. Apparemment, vous avez une piètre opinion du monde politique… Il y a tout de même des exceptions au stéréotype du politicien véreux ou incapable, vous savez.
— Si vous le dites…
La jeune femme haussa les épaules, comme si le sujet ne l’intéressait plus.
Malgré cela, Luke ne put s’empêcher d’insister.
— Je connais au moins une exception : mon frère, Matt Minteer. Il est représentant à la chambre basse, au Congrès, en tant que député du district de Johnstown, qui inclut ce comté. Ce qui fait de lui votre député à vous aussi.
— Matt Minteer… S’agit-il du député qui a renvoyé son frère pour manœuvres politiques pas très propres à l’occasion de sa propre campagne ?
Luke la regarda droit dans les yeux.
— Oui, c’est bien ce Matt-là. Quant à l’horrible manipulateur aux mains pas très propres, c’est moi. Cela fait deux ans et huit mois que j’ai été renvoyé, et je vois que le bruit court toujours.
— Et le juge vous a tout de même gardé dans son jury ? s’étonna la jeune femme. Waouh ! Il fallait vraiment qu’ils soient aux abois.
— On n’a pu relever aucune charge contre moi, protesta Luke, sur la défensive. Je n’ai jamais été inculpé de quoi que ce soit et n’ai jamais trahi la confiance de personne. Quoique, pour l’équipe de mon frère, ce soit du pareil au même. Ce sont des gens très traditionalistes, prisonniers de valeurs archaïques. Quand j’ai essayé d’innover, de prendre des risques pour gagner la compétition, ils ont…
— Traduction, coupa sa voisine. Quand vous avez commencé à utiliser des procédés douteux et que vous avez failli les compromettre par des manœuvres plutôt louches, ils vous ont débarqué.
Luke fronça les sourcils. Même si elle avait fort bien résumé la situation, la vérité n’était pas pour autant agréable à entendre.
— Etes-vous toujours aussi… directe ?
— Oui, dit-elle sans détour.
— Bah ! Pourquoi réagiriez-vous mieux que les autres, après tout ? Personne dans le comté n’a fait le moindre effort pour montrer un peu de compréhension. A commencer par ma propre famille. Même maintenant que je suis devenu un auteur à succès, on me rappelle mes « frasques » à la moindre occasion.
La jeune femme arqua ses fins sourcils.
— Un auteur à succès ? Dans quel domaine ?
Le visage de Luke s’éclaira. Même les notables du coin, qui avaient pourtant été les premiers à lui jeter la pierre, achetaient ses livres.
— Le roman policier. J’ai écrit une histoire de serial killer qui a été en tête des ventes pendant de longs mois et qui a même figuré au hit-parade des meilleures livres du New York Times jusqu’à il n’y a pas longtemps…
— Je ne lis pas de romans policiers, trancha la jeune femme, le visage soudain fermé. Surtout des histoires de serial killers. Je ne comprends même pas qu’on puisse en écrire.
Loin de se montrer contrarié, Luke sourit largement.
— Vous n’êtes pas la première à me dire ça. En fait, ce fut même la réaction immédiate de ma famille. Mais une de mes tantes, ma préférée, m’a demandé avec beaucoup d’insistance de veiller à ce que, dans mes prochains livres, les crimes soient encore un peu plus sanglants…
— Eh bien… permettez-moi de ne pas être d’accord avec votre tante. Glorifier le crime est parfaitement malsain.
— Je ne glorifie pas…, commença-t-il à protester.
Puis son sens de l’humour reprit le dessus et il déclara tout à trac :
— Vous avez décidément la dent dure ! Les juges ont peut-être pensé en vous sélectionnant que vous étiez une petite maman facilement manipulable, mais ils risquent de déchanter rapidement.
L’huissier réapparut alors pour annoncer aux douze jurés retenus qu’ils devaient se présenter au tribunal dès le lendemain à 9 h 30 pour le début du procès. Puis il les libéra pour le reste de la journée.
Les membres du jury se levèrent comme un seul homme, aucun d’eux n’ayant l’air content de son sort.
— Il est 16 heures, marmonna l’un des hommes les plus âgés. Nous venons de perdre toute une journée. Toutes ces questions stupides pour nous sélectionner…
— J’ai dû prendre deux bus pour arriver jusqu’ici, se lamenta une femme. Et maintenant, je ne sais pas combien de temps il va me falloir pour rentrer chez moi ! Et on ne sait pas jusqu’à quand on va être mobilisés !
— Moi, en tout cas, j’apporterai mon tricot tous les jours, annonça une autre femme. Il faut que je finisse un pull en angora pour le bébé de ma petite-nièce avant Noël. C’est dans moins de trois mois !
Les deux jeunes aux tatouages et aux piercings gloussèrent sans discrétion. Luke leur jeta un coup d’œil amusé et s’aperçut que sa voisine les regardait elle aussi.
— Puisque nous sommes destinés à nous côtoyer quelque temps, je suggère que nous fassions les présentations, dit-il en lui tendant la main. Luke Minteer.
— Alexandra Morgan.
Elle lui serra la main mais la retira aussitôt.
— On dirait que vous mourez d’envie de vous essuyer la main sur quelque chose. Pas de souci ! Je ne suis pas contagieux, ironisa Luke. Je ne suis que le petit frère dévoyé de votre honorable député.
Alexandra se contenta de relever entre ses dents :
— Les héros de vos livres sont tout de même des serial killers.
— Exact. Et si mes coups politiques étaient un peu tordus, les exploits de mes héros sont franchement morbides et révoltants.
Il eut un léger sourire en la voyant ciller.
— Rassurez-vous, je ne lis pas dans les pensées, madame Morgan. Je ne fais que citer ma mère, ma grand-mère, mes sœurs et mes tantes, sauf la délicieuse tante Rosa dont je vous ai déjà parlé.
— Mais vous aimez écrire ce genre d’histoires !
Elle le dévisageait comme s’il était l’incarnation de Satan. Luke se sentit presque obligé de se justifier.
— Je vais essayer de vous expliquer ça comme j’ai tenté de le faire avec ma famille. Imaginer un crime et tenter de résoudre le mystère est intellectuellement passionnant. En pénétrant directement dans le cerveau de vos personnages, vous dessinez le labyrinthe de leurs pensées. Et vous pouvez mettre en place le jeu du chat et de la souris entre le criminel et les enquêteurs. Sans compter que, professionnellement, ma reconversion a été plutôt réussie.
Il ajouta avec un sourire désarmant :
— Il faut bien gagner sa vie, n’est-ce pas ?
Impassible, Alexandra Morgan le dévisageait toujours.
— Et puisqu’on vous empêchait de vous livrer à vos petites manigances politiciennes, la première idée qui vous est venue à l’esprit a été d’imaginer des histoires de meurtres en série ! Il n’y avait pas d’autre alternative possible ? Dans l’industrie ou dans le monde de la finance, par exemple…
— Ah ! Ah ! Je vois que vous avez le sens de l’humour. Il y a cette petite lueur dans votre regard, malgré votre air revêche de vieille institutrice.
Cette fois, Luke décocha à son interlocutrice son plus séduisant sourire, celui qu’il arborait sur la quatrième de couverture de son premier livre.
Lentement, avec une réticence visible, Alexandra lui sourit en retour.
Luke savait qu’elle le ferait. Aucune femme n’était insensible à ce sourire-là, même une femme enceinte désapprouvant son passé et sa profession.
— Je ne plaisantais pas, insista-t-elle.
— Mais si ! Ces beaux yeux bruns sont encore tout pétillants de malice.
— Non.
— Faites-vous partie de ces femmes qui veulent toujours avoir le dernier mot ? Je plains votre pauvre mari, et ces malheureux avocats qui ne savent pas encore qui ils ont introduit dans l’arène.
Il ajouta en riant :
— On va peut-être bien s’amuser, finalement !
Tandis qu’ils se dirigeaient du même pas vers la porte, Luke, le regard en coin, se livrait à un bref examen de sa compagne.
Elle était indéniablement jolie. Luke n’avait pas pour habitude de s’intéresser aux femmes enceintes : une femme enceinte appartenait à un homme et il n’était pas du genre à empiéter sur le territoire d’autrui.
On pouvait dire tout ce qu’on voulait à son propos, mais il avait un code de conduite. Tenter de séduire la femme d’un autre était strictement tabou.
Sans compter qu’une femme sur le point de mettre au monde un enfant méritait le plus grand respect. Les frères Minteer s’étaient entendu répéter cette règle d’or par leur mère, leurs grand-mères, leurs tantes et grand-tantes depuis le plus jeune âge : une mère était sacrée.
Donc, se répéta-t-il, l’œil glissant sur le fin profil de sa compagne pour s’attarder sur le galbe de sa poitrine, moulée par un pull léger, une femme enceinte ne pouvait pas non plus être sexy.
Or, Alexandra Morgan, avec ses longs cheveux auburn dansant sur ses épaules, ses pommettes hautes qui mettaient en valeur ses beaux yeux d’un brun chaud et sa bouche sensuelle était…
Non, pas sensuelle, se reprit-il aussitôt.
Sensuelle et enceinte ne pouvaient être compatibles. C’était évident. Mais tout de même… Alexandra Morgan était une sacrément jolie femme !
— Votre mari va-t-il être contrarié que vous soyez retenue prisonnière dans ce tribunal pendant on ne sait combien de temps ? demanda-t-il d’un ton allègre alors qu’ils atteignait le vaste hall central.
Alexandra, qui s’emmitouflait dans une épaisse cape de laine brune visiblement trop grande pour elle, le regarda de cet air franc et grave qui semblait la caractériser.
— Je n’ai pas de mari. Ce bébé est à moi, et à moi seule.
Sur ces mots, elle poussa l’un des lourds battants de la porte et sortit, tandis que Luke, bouche bée, la regardait s’éloigner.
*  *  *
— Tu as été réquisitionnée dans ton état ? Mais ils sont complètement idiots ! Ne leur as-tu pas dit que tu allais accoucher dans moins de trois mois ?
Cassie Walsh, la voisine d’Alexandra, était indignée. Sa fille de trois ans, Abigail, assise sur le tapis, regardait une cassette vidéo de Winnie l’ourson. Elle ne leva même pas la tête quand Cassie poussa un repose-pieds vers Alexandra qui venait de se laisser tomber dans un fauteuil.
— Bien sûr que si, je leur ai dit ! soupira Alexandra en posant ses pieds gonflés sur le coussin. Mais ils s’en fichent. La première chose qu’a faite le juge, ce matin, a été de nous prévenir que la loi l’autorisait à poursuivre tout juré qui refuserait de remplir son devoir.
— Ne peux-tu obtenir un certificat médical pour être dispensée ?
— Bien sûr. Seulement si je fais ça, je risque d’être tirée au sort une autre fois. Je préfère me débarrasser de ce genre de corvée maintenant, tant que mon bébé n’est pas encore né. Et puis rester des heures assise dans ce fichu tribunal ne sera pas plus fatigant que de travailler dans mon bureau devant ma table de dessin, n’est-ce pas ?
— J’imagine…
— Un des jurés est le frère de notre député au Congrès, Matt Minteer, ajouta Alexandra d’un ton neutre.
Cela l’ennuyait de feindre la désinvolture. Elle n’avait aucune raison d’éprouver le moindre intérêt pour cet individu. Ce qui était plus grave, c’est qu’elle savait parfaitement que le frère de Cassie, Steve, était lobbyiste à Harrisburg et qu’il connaissait très bien tout le petit monde politique de l’Etat de Pennsylvanie.
Alexandra rougit. Elle était en train d’essayer de soutirer des informations à son amie à propos d’un homme qui n’aurait même pas dû retenir son attention plus d’une seconde…
— De quel frère parles-tu ? demanda Cassie. Matthew Minteer en a trois : Mark, Luke et John.
— Luke, marmonna Alexandra de plus en plus gênée.
Comme pouvait-elle jouer un jeu pareil ? Cela ne lui ressemblait guère.
— Ah ! Le plus célèbre célibataire du Comté de Cambria ! Sûr qu’il en connaît un rayon sur la justice, celui-là.
Alexandra fixait un point invisible devant elle. Elle se souciait un peu trop de Luke Minteer, et ce n’était pas une bonne chose. Elle le revoyait si bien qu’il aurait pu se tenir en face d’elle en chair et en os au milieu de la pièce, la regardant de cet air à la fois sarcastique et tendre.
Elle secoua la tête. Luke Minteer était de ces hommes trop séduisants, trop charismatiques, pour son propre bien et pour celui des femmes qui avaient la malchance de tomber entre ses pattes.
Tout en lui attirait l’attention. Sa haute taille, la coupe un peu longue de ses épais cheveux bruns qui lui donnait un air un peu voyou. Ses yeux bleus aussi, d’un bleu intense, profonds comme un lac de montagne. Et puis il y avait cette mâchoire carrée, cette grande bouche…
Alexandra posa ses mains sur ses joues enflammées et ferma les yeux, mais des images de Luke continuaient à l’envahir.
Sa chemise chambray aux manches roulées mettait en évidence la largeur de ses épaules et les muscles de ses bras. Quant au jean qu’il avait eu l’impudence d’arborer malgré l’avertissement porté sur la convocation, il moulait ses hanches étroites et ses longues jambes.
Tout en lui était provocation, décida-t-elle. Et qu’attendre d’autre d’un homme de main combinard et sans scrupules ? Alors qu’elle faisait des efforts pour trouver en elle le mépris qu’elle aurait dû normalement éprouver, elle se surprit, les yeux mi-clos, à revoir les mains de son voisin.
C’étaient des mains larges et fortes, avec des doigts bien formés et des ongles soignés. Comment pouvait-elle avoir enregistré tant de détails sans même s’en rendre compte ?
A cette idée, elle se redressa dans son fauteuil d’un coup de reins.
— Alex ? Tu te sens bien ? s’inquiéta Cassie.
Alexandra hocha la tête.
— Oui… C’est juste une crampe. Une simple petite contraction, je pense.
— Ce n’est que le début, opina Cassie avec l’air expérimenté d’une mère de trois enfants. Le mieux, c’est d’essayer de ne pas y faire attention.
Alexandra ferma les yeux. Elle ne s’inquiétait pas pour les contractions de Braxton-Hicks. Elle s’était documentée sur la question et les attendait.
Mais cette obsession à propos de Luke Minteer…
Ça, c’était complètement inattendu. Que lui arrivait-il ? Perdait-elle la tête ? Elle était dans son sixième mois de grossesse et la dernière chose à laquelle elle aurait dû penser, c’était bien…
Soudain, elle s’apaisa.
Bien sûr ! C’était la crise hormonale des derniers mois de grossesse. Tout s’expliquait.
Tous les livres sur le sujet qu’elle avait lus, et elle en avait lu des tonnes, expliquaient qu’à la fin ses hormones complètement déréglées provoqueraient des comportements irrationnels.
— Tu as eu une journée fatigante, mon chou, dit Cassie d’une voix pleine de sollicitude. Pourquoi ne pas dîner avec nous, ce soir ? Ray a une réunion de travail et les garçons passent la soirée chez un copain de classe. J’ai fait des spaghettis bolognaise pour Abigail et moi. Il y en a largement assez pour trois. Et il y aura mon fameux gâteau au chocolat pour le dessert. Tu sais, cette recette de ma grand-mère…
— Merci, Cassie, mais il faut que j’aille travailler. Et je ne veux pas me coucher tard.
— Reste, insista Cassie. Je vais te dire ce que je sais sur Luke Minteer. D’après mon frère, c’était une véritable légende à Harrisburg à l’époque où son frère Matt appartenait au gouvernement de l’Etat.
— Quelle sorte de légende ? ne put s’empêcher de demander Alexandra.
— Oh ! Le genre de type capable d’ensorceler les pires ennemis. Il jouait un jeu pas toujours très limpide, que ce soit en politique ou avec les femmes. Tu vois ce que je veux dire…
Cassie jeta un bref coup d’œil à sa fille, mais l’enfant était toujours plongée dans la contemplation du petit écran.
— Luke était un joueur dans tous les sens du terme, et je dois dire que Steve aussi, à cette époque. Ils fréquentaient les mêmes milieux. Heureusement, Steve a mûri. Maintenant, c’est un bon père de famille, conclut Cassie avec une évidente satisfaction.
— Mais pas Luke Minteer.
Non qu’elle s’en souciât, bien sûr, songea Alexandra. Elle bavardait seulement avec Cassie, pour passer le temps.
Elle avait finalement décidé de rester. Les spaghettis et le gâteau au chocolat avaient eu raison de ses sages décisions. Après tout, elle pourrait toujours travailler plus tard dans la soirée.
— Pas Luke, en effet. Matt Minteer a été élu député, et son frère l’a suivi à Washington comme membre de son cabinet administratif. Là-bas, il a commencé à mener la grande vie et il a certainement franchi la ligne blanche parce que son frère n’a pas tardé à s’en débarrasser… La famille Minteer était furieuse.
— Contre Luke ou contre son frère ? demanda Alexandra avec autant de désinvolture qu’elle en était capable.
— Contre Luke, bien sûr ! Ils lui ont dit ce qu’ils en pensaient, comme tu peux l’imaginer.
— Mais pourquoi est-il revenu ici ? Il devait bien se douter que, dans une aussi petite ville, il serait montré du doigt.
— Peut-être voulait-il répéter l’histoire de l’enfant prodigue, mais ça n’a pas marché. Ensuite, il a publié le roman policier dont tu as entendu parler et qui a obtenu un énorme succès. J’ai entendu dire qu’on allait en faire un film, ce qui signifie qu’il va en tirer pas mal d’argent. Tout ça n’a pas apaisé sa famille pour autant.
Cassie conclut avec un haussement d’épaules :
— Ils sont plutôt coriaces, les Minteer.
— Il paraît que sa tante préférée a adoré son livre…
— Je ne vois pas de qui il s’agit. Avec tous ces oncles, tantes et cousins, ils forment une vraie tribu ! Et voilà que le destin a mis sur ta route un de leurs rejetons…
Alexandra sursauta dans son fauteuil.
— Que veux-tu dire ?
— Qui sait ? Peut-être se passera-t-il quelque chose entre Luke et toi. Et…
— Il ne se passera rien du tout, Cassie ! décréta Alex d’un ton ferme. N’oublie pas que j’attends un bébé, tout de même !
— Un bébé qui a besoin d’un père. Non, je ne l’oublie pas.
Alex eut un sourire railleur.
— Et d’après tout ce que tu viens de me dire, Luke Minteer serait le père idéal, bien entendu. Surtout pour un enfant qui n’est même pas de lui, ajouta-t-elle, sarcastique. Sans compter que je l’imagine mal s’intéressant à une femme enceinte.
— D’accord, je te concède ce point, marmonna Cassie visiblement déçue.
Alexandra commençait à trouver qu’elle avait déjà beaucoup trop parlé de Luke Minteer. De plus, elle ne pouvait s’empêcher de s’interroger à propos des derniers mots qu’elle lui avait adressés avant de le quitter.
Pourquoi ne lui avait-elle pas laissé croire qu’elle était mariée ?
Elle retourna cette question dans son esprit toute la soirée.
Le lendemain matin, elle n’avait toujours pas trouvé de réponse.
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